
décidément i’ambandomie le 
Commerce de Liqueurs.

I

;car McBonell,
tordue RIDE A U,

LES CANADIENS de L’OTJESTor T A WA.
—Deux volumes in 8, de 800 

| pages, avec 21 gravures—$3

'
ÜNPARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

„ A. MACDONALD—Brochure
Les soussignés annoncent que la société
“ sas politique 25 cents.
sentemcnt mutuel au premier de février

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Pbilbert.

iMution tie Société

mm D’HABITS LA VALLÉE DE L’OTTAWA j 
—EtudeD’AUTOMNE ET D’HIVER <

sur ses ressources

CHAPEAUX et CASQUES, aSricoles- forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de

est des p us considérables et comprend 
■ontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

S0 pages—25 cents.VENDANT A BON MARCHE. I

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etudo
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents.

isur

277, RUE WELLIütiT.W,
C. Gagné et Cie M5 mars, 1883 la

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE - 

Brochure de 40 pages—25 cts

Est donné par le présent que demande 
faite au Parlement du Canada à sa pro-

Thomas Duhamel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituant la “corporation épiscopale 
catholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner A la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transper’s faits à ou pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de ce genre.

O’GARA et REMON,

l

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 
16 j. !

On peut se procurer ces,Est donné par le présent que demande se
ra faite au parlement du Canada à sa pro-
zéÿby'rin1 Lormin^SvcVeVe1c”?Mr?et’vE publications en faisant parvenir
caire apostolique e Pontiac, d’un acte yPw
gÏÏffiSS ‘Tde ,e Pril au bureau du Canada
d'acheter des terres
gent sur hopothèque et pour autres buis, e' I 
de donner à la dite corporation la propriété ! 
de l'Eglise du dit diocèse, et de confirmer 
toutes 
faits à ou

rporationayant pouvoir 
et d'empr nier de Ear- i

ta, hypothèques « t transport.- 
laits a ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d'accepter des présents ou legs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce

O'GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jear de janvier 1884. 
18ja«, 2 ».

1. AV- -V,

\

t

K»

45 CAISSES DE GIN
( caisses vertes )

22 Caisse * de Clin “ Rouges,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ JBo£quet du Bouche ”

QUI SERONT VENDUS AU

ŒUVRES

PRIX DU BROS DE

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les de ■ 
leurs furent appelés, mais ne purent r. • 
mettre mon bras à son état naturel. A| r. i 
121 jours de souilrances atroces, j’allai» à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs» étaient tellemei. 
contractés que je ne p ùvais plus que fditl 
mon bras à ang e droit.\ Les nerfs 11 
raissaient ètieentil d’aciér ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires,\de l’alcool e 
du vinaigre, du Brandy et, le l’aimci, 
mais sans aucun ellet manqué. Noi s 
avions une petite quantité de votre ai nies 
et liniment d'hujle. . C’est le/remède ip.iù 
donné lesv rpei leurs résultés. Je m *n 
trouvé queHansime-phafn eie et en pet ht 
quantité, et ayant dema- aux pharme 
ciens pourquoills ne gar.ui .eut pas 
mode ; “ Eh bien, me répond;reut-ils, 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ls ont été tellement sa 
lisfaits île mon témoignage que JepvisiL 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
lités. Mais comme je ne pouvais attendre 

que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéfén 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les '.ait 
étaient détendus et je pouvais me servi» 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieu;

Permettez moi de vous dire que ..o1 • 
nous servons habituellement de voliu ai 
uica et liuimeul d’huile coriime remèiH 
pour les brûlures, écorchures, entm set. 
maux de reins et en général pour i .tab
les maladies externes et cela avec rit 
meilleures résultats qu’aucun remède i. 
peut donner. Mon médecin donne sen e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

Ayant soulfert du Rhumatisme peodar , 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna uu sci 
lagement immedia -, et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Dacikh, rue Susse>

< Htawa.

«I. 11 AlilAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A.W.'A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tre uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la1112
lliipîliH'f| milisE
ÉigàiZ
lllll H
MW

E. V I ZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No s 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortira nt complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

ont aux

B. VZZHTA,
Porte volMlne dn VARIETY HAÏ 1.,

1er dec,

FOIKRUItUS
Le public d’Ottawa 

invité à venir examiner notre 
contenant ce qu’il r a de plus 
de plus élégant en fait de

et de scs envir
assortimen 
nouveau e

MANTEAUX ET OILMANS,
en SeaisKin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr res, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitâmes. \. t

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel ou n’a q^uc l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

8«pt. tw u

M AUTRE TEMOIGNAGENOVVKACX AVANTAGESUNE LUTTE SERIEUSE

Saint-Le bazar de l’Orphelinat 
Joseph va être témoin d’une grande 
lutte : lutte sérieuse, lutte acharnée 
même, mais une lutte des plus ami
cales et des plus fécondes en bons 
résultats ; bon résultat pour le ba
zar ( pécunairement parlant ) et bon 
résultat pour le vainqueur, en ce 

qu’elle contribuera à augmen
ter son prestige.

Cette lutte est engagée entre les 
trois Clubs de Ra nettes de cette 
ville “ Le Frontenac” “Le Cana
dien ” et le “ Le Castor ” pour une 

de la valeur de

PRIMES DE VALEUR

Tous les souscripteurs du Canada 
anciens et nouveaux, qui paieront 
au moins six Jrnois d’avance à l’édi
tion quotidienne auront droit à 
l’une des primes que voici :

Un portrait de sir Hector Lan
ge vin, ministre des travaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Ghapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les sujets 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de tleurs.

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou dn chromo 
qu’il désire obtenir. Il lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indiqué. - -x

Notre agent passera à domicile 
pour faire voir les chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bureau.

Les mômes avantages sont offerts 
aux abonnés qui paieront une an
née d’avance à l’édition hebdomo- 
daire.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’afcais essayé les 
unes après les autres toute® les prépara
tions sans obtenir le moimm> bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont cr mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donna cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rueNotre-Dame ouest, 

Montréal.

coupe en argent 
$50.00 présentée par 

- protecteurs de l’orphelinat.
talion aura lieu au bazar meme et 
tous les jours on pourra enregistrer 
autant de votes que l’on voudra 
pour la modique somme de cinq 
centins chaque. ,

Cette coupe, sera exposed dans la 
salle du bazar aussitôt qu’elle sorti
ra des mains habiles de monsieur 
E. Vézina qui est chargé de la 
fectionner.

Cette lutte n’a pas seulement un 
caractère local ; il existe un autre 
club “ Frontenac” à Québec, Mont
réal a son club “ Le Canadien, 
pour ne pas parler def innomm a-

les membres 
La vo

SOCIETECO II-

Le Dr DUHAMEL étant obligé de'faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottaea, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Ghurch, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hull

Êlesdubs de raquettesexistam par 
toute la puissance: “ Les lrap 

‘‘ Le Montcalm,” “ Les In
et mille autres noms 

ceux là, el de même que 
les “ Parnellites," les “ Nihilistes," 
etc., (Dieu me

PETITE GAZÉTTEpeurs,” ‘‘ 
fluviens,”

Pittsford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis se-vi des 

Amers de houblon et je les ai re 
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem

pérance pour les femmes.
— Rappeliez vous que je tiens 

tou jours le Porter au gallon
N. A Savard.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de E. (loucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur el 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

La Sprucine—Là sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, ont.,
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Eiexir de Down, jiour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
a lanr ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, cl nous croyons que chaque 
lumilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-déput* 
du Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

comme
’garde de vouloir 

établir une comparaison), de même, 
dis-je, que toutes ces associations 
sont toujours prêtes à aider au tri
omphe de leur cause insensée par 
le moyen de souscription partie :- 
hères, je ne vois pas pourquoi tor s 

~ s, surtout ceux qui sont
_______ “ Frontenac” et au “ Garni
dien” par un lien très étroit, puis
qu’ils portent le même nom î.e 
leur aideraient pas à triompher dans 
cette lutte, tout en contribuant à 

œuvre méritoire. Aux jour- 
de la province de Québec à

Près du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884 lui

ces club 
alliés au DORION «l DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks etJ63 Rue^Sussex,une 
naux
faire connaître ce concours.

En faveur du club du Collére 
d’Ottawa—“ Le Castor,”—je 
appel à tous les “ Castors,” po i'i 
ques ou autres.

Allons, dites!... pour qui votez- 
vous?.......

Cinq centins le vote, ou vin.t 
votes pour une piastre.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, pëlnts 

les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
fa s

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs 

faction garantie.
Une visite est sollicitée

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

On8e de AkSendarité.

ASSOCIATION CATHOLIQUE DE 
SECOURS MUTUELS

A Peterborough, Ontario, jeudi 
soir. 14 février, M. H. W. Deare, 
institué dans cette ville la branche 
Saint Pierre No. 30 de l’Associatio i 
catholique de secours mutuels. 
Douze membres ont çtê initiés 11 
tous se proposent de travailler avi ■ 
ardeur pour l’accroissement de 11 

branche.
Ils ont reçu monsieur le dépui • 

spécial avec beaucoup de cordialité 
et à la fin des procédés lui ont volé 
d chaleureux remerciements pour 
le travail qu’il s'est imposé eu .e 
formant en branche de VAssocia 
lion et en les mettant en relation- 
fraternelles avec les 8000 membre 
d’ailleurs. Les officiers élus son' 
comme suit :

Directeur spirituel, Rév P Cou 
way ; représentant au grand con
seil, J O’Meara ; remplaçant, .1 
Griffin ; docteur examinateur, J 1 
O’Shea, M D ; président, J oh 
O’Meara ; 1er vice président, .1 
Griffin; 2me vice président, Wi 
Sommerville ; secrétaire-archiviste 
M Sullivan ; a sst. sec-arch, N 1; 
O’Shea ; secrétaire-financier, M J 
Giroux ; trésorier, M Quinlan ; con: 
missaire, il Hal pin; sentinelle, I- 
O’Donnell ; syndics, MM McTad 
den, O'Donnell, J Dunigan, J i 
O’Shea, M D ; M O’Heron ; chani 
lier protem, M McTadden.

1a

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
lo MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS ou 
tout s autres maladies de la peau.

(Jette préparation ne contient rien qu« 
soit injurieux à la peau, et pour cette raisoi 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de 

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

1U Juillet 1880

toilette.
les enfants ou les

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS à Go. 
KERRY WATSON & Co 
H. SUGDEN EVANS & Co

4 Jan. 1883.

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Avis aux hôtelieis—Je vendrai, 

au prix coûtant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 

TAILLEUR MI LITAllti j caisse et au gallon. Pour vous con-
! vaincre du bon marché, venez nous 
i faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

P. C. ÀUCLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...-12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

OTTAWA
do .......... 2 05 p. m.

..........  3.49 p. m.

......... 8.35 p. m.

........ .. 9 15 p. m.

...........11.17 p. m.

......... 12.52 p. m.
.... 4.00 a. m.
..... 7.30 a. m.
.....12.45 a. m

doHabillements, une spécialité, au magas- 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa

um désirant avoir un habille- 
complet devraient rendre une i ;site au 

magasin militaire Broadway où k j étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être
rtrçnes.

Campbell ton- 
Dalhousie....
Bathurst ....
Newcastle...
Moncton «...
Saint Jean........
Halif.x............

1.*' train se race rd ù “ la Courbe 
des Ghaudiere ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
en dent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char PuVman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui «.‘art le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le lret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

do
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortment de vian
des fraielv‘9 de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duham* 1 remeicie ses 
nombreuses piatku.s 11 le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc 
lion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

do
do
doLes messie do
do
do

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drapt seront spécialement 
pour habits de cérémonies et la meilb 
place pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR
133, rue Sparks.

Habillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
magasin militaire Broadway, 133, rue Sparks
Oltawi

Bornez vos commandes pour habits de 
sjfrè~nonin au magasin militaire Broadway, 
et 1» meins cher de la ville.

P. O. AUCLAIR, propriétaire,
1*, RUB SPARKS, OTTAWA 

17 ja'n. 88.

D. POTTINGER,
Surintendant général,

Ottawa, 19 Dée lSSt 1*1 as.

. ....

FAUTE
TKOISIEl

(.<

—Eh bien, 
ge, vous me 
l’air très conv 
crois honnête 
meublée est à 
convient, je : 
mieux que de 
locataire.

—Quel est
bre ?

—Pas trop 
francs par mo: 

—Voulez-v<
voir.

—Dame, vo 
louer sans cell 

Elles monté 
étage, qui êta 
jeune fille ent 
meublée. C’éti 
te pièce, ma 
fraîchement 
convenableme 
bien éclairée.

Grabriclle s 
satisfaite ; En 
rien désirer di 
vrit la fenêtre 
des jardins et 
tes.

—Ah ! dan 
vous n’aurez
rue.

—Oh!je n'i 
fit G-abrielle.

Et un sou 
effleura ses lè 

—J’aurai s 
arbres, les ch 
fleurs de ces
le.

—C’est vra: 
manquent pai 
ne serions pa 
fleurs. Ainsi, 
convient ?

—Beaucouj 
—En ce cat 

nir quand voi 
—Je la prt 

madame. Je 
le prix du prt 

—Et vos i 
—J’ai laise 

une boutique 
nue de Clichj 
■trouver quel 
portera ici.

—S’il en es 
vez pas besc 
ger, mon ma 
rentrer. Dès 
il ira avec vc 
apportera vo 
vous attendre 

Une heurt 
était install! 
chambre qu’e 
cité des Fleui 
partagea le d: 
il ne lui ava 
de refuser l’ii 
priétaire, qu 
une très-bonr 

Dès le 1er 
fille songea à 
vait faire de s 

—Si, cornu 
elle, la misér 
mon enfant, 
quartier, je 
contrer un jo 
pour cela, il 
reste en ferait 
tre murs. I 
faut que je t 
gne ma vie, ] 
vre ; seuleme 
tacrer quelqt 

; tout en me n 
trouver Tou1 
porte, même 
rai,,je pren l 
trois ou quat 
livrer à mes 
ver mon enf 
raison que j' 
le but de m 
n’était, pour 
pits cet espoii 
je?... Les het 
dans la jouri 
sur celles de 
en Dieu tout 
conservera la 
et la santé d< 

G-abrielle 
sa ligne de c 
tout l’arranj 
Elle ne voy

*
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